
Le publie assiste depuis quelque temps à une v('*rital)le levée

de l)ouclierH contre le ministre de la Milice. Les assaillants ne

sont peut-être pas aussi nombreux qu'ils paraissent l'être, seule-

ment ils se multiplient sous des pseudonymes qui masquent ])ar-

fois le même personnage. [Is ont d'al)ord ouvert le feu, à J^on-

dres, dans les colonnes du Broad Arrow and Naval and Militari^

Gazette. j»uis ils ont continué la fusillade dans le Mail, de Toronto,

dont les traits envenimés portent depuis longtemps contre tout ce

qui porte un nom français au Canada.

La ]\Iinerve a entrepris de mettre à néant les accusations de

ces critiques, beaucoup plus atteints de francophobie que du

désir de réformer notre système militaire, et sa réfutation est

assez complète pour mériter de prendre une forme plus durable et

d'accès plus facile que ne peuvent l'être des articles dans un jour-

nal. Ces écrits sont reproduits—sauf quelques additions—tels

qu'ils ont paru dans la Minerve avec la date de leur publication.
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